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CERLIER (BE)

Originaire du Ghana, Levi
Homenu, employé de
camping municipal du bout
du lac de Bienne, n’a plus
coupé ses mèches depuis
26 ans! Pour respecter
ses croyances et pas pour
se faire remarquer
k Textes: Vincent Donzé

Photos: Laurent Crottet
vincent.donze@edipresse.ch

Qui peut prétendre posséder des cheveux
plus longs que Levi Homenu? A la dernière
mesure, sa plus longue mèche mesurait
181,5 cm. Autant dire que ses dreadlocks
tombent à la hauteur de ses chevilles! Ce
rastafari ghanéen de 47 ans n’a plus coupé ses
cheveux depuis 26 ans. Et il ne les coupera
plus jamais! «Ce n’est pas une question de
mode, mais de croyance», explique le jardi-
nier et concierge du camping municipal de
Cerlier, inspiré par Bob Marley.

Etabli à Bienne avec son épouse philip-
pine, Levi cache toujours sa chevelure dans
une casquette de cuir noir. Pas seulement
pour une question pratique, mais surtout
pour éviter les regards: «Lors d’un concert à
Bâle, en 1996, un spectateur m’a subitement
tiré les cheveux sans aucun respect et cet
incident a débouché sur une dispute avec
mon amie.» La discrétion est de mise depuis

11 ans et Levi n’enlève sa casquette que dans
son appartement biennois.

Dans son lit, les dreads s’étalent comme
des serpents, mais son épouse tolère genti-
ment cette chevelure laineuse qui ne dégage
aucune odeur. «Je les lave toutes les une à
deux semaines, sinon la transpiration et la
poussière provoquent des démangeaisons.
Mais pas dans le lac, beaucoup trop froid»,
explique Levi Homenu. Savon et shampoing
font l’affaire: «Je les frotte avec un filet»,
mentionne Levi. Une opération qui prend
deux heures, au petit matin, mais l’opération
la plus délicate, c’est le séchage: «J’ai utilisé
un fœhn, mais cet air sec cassait mes che-
veux.»

Depuis 18 ans,
Levi laisse faire le
vent. Enfin, pas tout
à fait: «Je ne peux
pas frapper mes
dreads contre un co-
cotier, alors j’utilise
l’escalier de mon
immeuble…»
Quand ce jardinier
prend sa douche
quotidienne après le
travail, il protège sa
chevelure dans un
plastique. «Je ne
veux pas dormir

Levi Homenu travaille au camping de Cerlier. L’an passé, il a fait un tabac auprès de petits chanteurs
tanzaniens qui ont dû deviner la longueur de ses dreads. L’un d’eux a trouvé la réponse exacte: 181,5 cm.

CHEVEUX Toujours cachée sous sa casquette noire, la chevelure
de Levi Homenu bat des records

Desdreads
jusqu’aux
chevilles

LAUSANNE

Mal situé, trop moche!
Les critiques pleuvent
sur le projet de Musée
cantonal des beaux-arts
prévu au bord du lac. Des
politiciens menacent…
k Grégoire Duruz

gregoire.duruz@edipresse.ch

Pas gagné d’avance, le Musée des beaux-
arts au bord du lac! Artistes et politi-
ciens multiplient les critiques depuis la
mise à l’enquête, en février dernier, du
plan d’affectation du site de Bellerive
supposé accueillir le futur musée. Et des
menaces couvent aussi… «J’en ai ras le
bol des cubes!» s’étrangle l’ancien muni-
cipal lausannois Francis Thévoz. L’es-
thétique du projet écœure le député
radical, qui n’a toujours pas digéré plu-
sieurs constructions récentes au bord du
lac: «On ne peut plus se permettre de
faire une autre salop… là en bas!»

k Centre-ville vidé
Récemment, les Verts lausannois ont
également fait connaître leur opposition
à l’emplacement retenu pour le musée.
«Nous avons adopté des principes de
city management il y a quelques mois
pour améliorer l’attractivité du centre-
ville, et là on va le vider», déplore Adèle
Thorens, présidente du groupe écolo-
giste au Conseil communal. Une étude
de l’EPFL est passée par là, qui propose
de réaménager le Palais de Rumine et
d’y… maintenir le futur Musée des
beaux-arts! De quoi stimuler le regard

critique de nombreux élus. «En l’état
actuel des choses, le scénario du Palais
de Rumine me séduit assez», concède la
députée libérale Anne-Marie Dick.

Comme Francis Thévoz, Anne-Marie
Dick siège à la commission des finances
du Grand Conseil. Or, dans les semaines
à venir, celle-ci statuera sur la part canto-
nale (340 000 francs) d’un crédit d’étude
définitive pour la réalisation du musée
qui se montera à un peu plus de 2 mil-
lions. Une somme très largement ali-
mentée par des donateurs privés, ce qui
irrite Francis Thévoz: «Si c’est ça, je vais
bloquer. Je n’aime pas quand les privés
jouent les moteurs. Après, on nous dira
qu’on ne peut plus revenir en arrière…»

k Projet tortueux
Face à de telles menaces, faut-il envisager
de reprendre la réflexion à zéro? Et ac-
cepter de revoir un projet au long par-
cours tortueux: adopté en 2001, «gelé»
durant deux ans par le gouvernement
avant d’être finalement relancé? Non,
assure la conseillère d’Etat Anne-Cathe-
rine Lyon, en charge du dossier. «Ce sont
toujours les mêmes qui critiquent, les
mêmes disques qui sont rejoués à inter-
valles réguliers», assène la ministre vau-
doise de la Culture. Qui se dit entière-
ment convaincue: «Le Grand Conseil
soutient le projet depuis le début…»

La socialiste prône le débat, est prête
à assumer la perspective d’un référen-
dum, en 2008 peut-être. L’architecte
cantonal Eric Perrette se veut confiant,
lui aussi: «Le projet du musée a été
choisi par un jury international. Il peut
encore évoluer. Mais dans la profession
des architectes, tous sont élogieux.» ■

BEAUX-ARTS Des élus vaudois
s’insurgent

«Ras lebol
descubes!»

L’architecture du futur Musée cantonal des beaux-arts est loin de faire
l’unanimité. Le député Francis Thévoz se dit dégoûté.

avec les cheveux mouillés. Et garder ma
casquette la nuit, ce n’est pas confortable»,
dit-il dans un nouvel éclat de rire.

Au camping de Cerlier, Levi a fait un tabac
l’an dernier lors du passage de petits chan-
teurs tanzaniens, parrainés par Jimmy Cliff.

Après leur prestation, ils ont participé à un
concours dont le but était de deviner la
longueur des cheveux de Levi. «Un enfant a
pronostiqué 11 mètres, mais un garçon a
deviné la longueur absolument exacte.»

Ravi de travailler au splendide camping
municipal «La p’tite grenouille», le rastafari
ghanéen applaudit la gérante Manuela Mon-
taldo. Cette dernière a engagé le Ghanéen au
bénéfice d’un permis C sans attacher d’im-
portance à sa chevelure: «J’ai pensé mettre
une touche de folklore. Et montrer que tous
les Africains ne sont pas des dealers!» Com-
battre les idées préconçues a débouché sur
un melting-pot, avec 15 langues pour 15 em-
ployés… ■

«Je les lave toutes les une
à deux semaines, sinon
la transpiration et
la poussière provoquent
des démangeaisons»
Levi Homenu

Laver, sécher, et c’est tout!
Les dreadlocks sont-ils tissés
avec de la terre ou de la
bouse? Que nenni! Levi Ho-
menu tord le cou aux légen-
des: «J’ai simplement laissé
mes cheveux pousser sans les
brosser, ni les peigner. Laver,
sécher, laver, sécher, c’est
automatique…» Une méthode
applicable avec une tignasse
drue et frisée, mais pas avec

des cheveux fins et lisses: «Ce
qui réussit aux Africains ne
vaut pas pour les Européens,
qui doivent se faire des tres-
ses manuellement», constate
Levi Homenu.
Le mot dread vient de la Bible
et il évoque la crainte de Dieu.
«J’applique le 4e livre de
Moïse, où tout est dit dans le
chapitre 6.29», résume Levi.

181,5 En centimètres, son
plus long dreadlock

Levi cache
toujours sa
chevelure dans
une casquette
de cuir noir.
Pour éviter les
regards: «Lors
d’un concert à
Bâle, en 1996,
un spectateur
m’a
subitement
tiré les
cheveux sans
aucun respect
et cet incident
a débouché
sur une
dispute avec
mon amie.»

Philippe Maeder, Mathieu Rod
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